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138 EPAPHRODITI ET VITRVVll RVFI LIBER

quaeramus singulas praecisuras, <semper facio X in se: fit C; et VI
in se: fit XXXVI; hoc tollo de C: reliquum fit LXIIII. Huius
semper sumo latus: fit VIII. Erit maior praecisura eiusdem trigoni
orthogonii.>

EPAPHRODITI ET VITRVVn RVFI LIBER

9. Trigoni orthogonii cuius cathetus ped. V, hypotenusa ped.
XIII, quaero basim. -SQ. Hypotenusam in se: fit CLXVIIII. Hinc
tollo cathetum in se, id est XXV; reliquum CXLIIII; huius latus:
fit XII; erit basis. Item hypotenusam inuenire. Cathetum in se: fit
XXV; basim in se: fit CXLIIII; iunctas in unum: fit CLXVIIII.
Huius sumo latus: fit XIII. Erit hypotenusa.

Item ad eathetum basim inuenire. Dueo in se V: fiunt XXV.
Rine toll0 I; reliquuum XXIIII. Sumo dimidiam: fit xn. Erit basis.
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praecisurae33, <on procédera de la manière suivante. Je fais toujours
10 par lui-même: cela donne 100; et 6 par lui-même: cela donne
36. Je retire ce nombre de 100: cela donne 64. Je prends toujours
le côté de ce nombre: cela fait 8. Ce sera la grande praecisura de ce
triangle rectangle.>34

EXTRAITS D'EPAPHRODITE
ET DE VITRUVIUS RUFUS

9. Dans un triangle rectangle dont35 la hauteur est de 5 pieds,
l'hypoténuse de 13 pieds, je demande la base. On procèdera de la
manière suivante. L'hypoténuse par elle-même: cela fait 169. De
ce nombre j'enlève la hauteur par elle-même, c'est-à-dire 25; il
reste 144. Je prends36 le côté de ce nombre; cela fait 12: ce sera la
base. De même, trouver l'hypoténuse. La hauteur par elle-même:
cela fait 25. La base par elle-même: cela fait 144. Additionnées37:
cela fait 169. Je prends le côté de ce nombre: cela fait 13. Ce sera
l'hypoténuse. De même, trouver la base d'après la hauteur. Je
multiplie 538 par lui-même: cela fait 25. De ce nombre, j'enlève 1;
il reste 24. Je prends la moitié: cela fait 12. Ce sera la base. A la

33 Fin du texte édité par Lachmann sous le titre de Podismus.
34 La reconstitution du texte manquant (qui n'est pas tentée par Bub­

nov) n'est pas hasardeuse: elle est induite par ce qui précède (5 4). On est
conduit à rétablir ici le calcul de la grande praecisura plutôt que celui de la
petite, à cause de la simplicité des calculs à effectuer dans ce cas (nombres
entiers), alors que pour trouver la petite praecisura, l'auteur de notre texte, qui
y répugne, aurait dû travailler sur des nombres à décimale: le carré de la petite
praecisura est en effet 7,52 - 62= 56,25 - 36 = 20,25, dont il faut ensuite tirer la
racine 4,5. En revanche, le calcul de la petite praeeisura est évident une fois
que l'on connaît la grande, et c'est pourquoi il n'est pas utile ici, par plus que
dans le 5 4, de restituer un texte concernant ce calcul.

35 Cuius n'est pas dans l'Arcerianus ni chez Bubnov; j'adopte la leçon du
Parisinus 13955. - Noter que les § 9-11 sont attribués par Bubnov (avec un?) à
Epaphrodite.

36 Sumo n'est pas chez Bubnov.
37 ltme/as dans le Parisinus 13955; iunetis chez Bubnov.
38 V ( Parisinus 13955) est omis chez Bubnov.



30. Omnis pentagonus aequis habetur lateribus; cuius latus
unum in se multiplico et iterum ter duco; ipsam aeram <adicio>,
dimidiam partem sumo, pentagonum dico.
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30. Tout pentagone est contenu par des côtés égaux; je mul­
tiplie l'un de ses côtés par lui-même, et à nouveau je multiplie par
3. A cela <j'ajoute>87 le nombre lui-même; je prends la moitié; je
donne le pentagone88•

87 L'erreur qui consiste à ajouter la valeur n du côté du polygone au lieu
de la retrancher comme l'exigerait la formule qui sera développée à la note
suivante paraît s'expliquer par le fait que l'auteur de ce texte a voulu répéter, à
propos du pentagone puis de l'hexagone, la même démarche que pour le triangle
équilatéral (§ 28). Dans le cas du triangle équilatéral en effet, comme nous
l'avons signalé, la formule générale du calcul de la valeur d'un polygone de a
côtés de valeur n imposait d'ajouter, à cette étape du processus, la valeur du
côté; ce n'est plus vrai du pentagone, pour lequel le calcul doit être, selon la
même formule: 10 x 10 = 100; 100 x 3 =300; 300 - 10 =290; 290/2 =145.
Effectivement, 145 est un nombre pentagone; 155 ne l'est pas du tout. On dira
la même chose à propos de l'hexagone du § 31. Faut-il pour autant corriger
adicio en abicio comme fait Bubnov en se fondant sur le texte de quelques
mss.? Nous ne l'avons pas pensé, parce que 1) la cohérence de l'erreur s'étend
sur plus de la moitié des 530 (pour le pentagone) et 31 (pour l'hexagone); 2)
on ne trouve jamais abicio au sens de "retrancher": les verbes employés sont
tollo, deduco, sumo. Un seul ms., à notre connaissance, ne présente pas les
erreurs en question dans ces deux paragraphes, à propos du pentagone puis
de l'hexagone: c'est le ms. de Munich 13084 (9ème-lOème s.) sur lequel se
fonde l'édition de V. Mortet, ce qui permet à P. Tannery de préciser en note (p.
540) que "les deux premiers de ces problèmes sur les polygones ne présentent
pas la faute de formule qui les entache dans l'Arcerianus". Nous avons ici con­
servé le texte fautif des témoins les plus anciens.

88 Dans le Parisinus 13955, au lieu de tpsam aeram ... dico, on lit: cui
supradtcto latert (à corriger en: CUt Stlper adicio latus), td est X; htltus totms
summae dimidiam partem sumo, ent area pen/agoni. Bubnov a le même texte
que le nôtre, à cette différence près qu'il écrit, comme on l'a vu, abicio au lieu
de adicio. - A partir d'ici et dan le paragraphes uivants, on va suivre l'ordre
de Metrica et des Geometrtca pour l'examen de différents polygones régu­
liers à n côtés à partir du pentagone. Mai le propos n'e t plus géométrique,
contrairement à ce que suggère le texte; il est arithmétique. ar 145, 190,235,
etc., ne ont pa à prendre, dans les § 30, 31, 32, etc., comme les aires respec­
tives d'un pentagone, d'un hexagone, d'un heptagone, etc., chacun de côté
égal à 10 pieds, contrairement à ce que dit le texte. elui-ci, uolens nolens,
traite ici non pas de urfa e géométriques polygonale, mais de nombres pen­
tagones, hexagones, heptagones, etc., notion qui re ortit à ('ancienne mathé­
matiqu pythagoricienne et a a théorie des "nombres-figure", exposée no
tamment chez Nicomaque, Introductton artthméttque (2ème s. de notre ère),
pui dan ('Instttutlon an'thmétique de B ece, adaptateur latin de cet ouvrage
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Si fuerit pentagonus cuius singula latera sint ped. X, quaero
quot ped. area sit. -SQ. Fado decem in se: fit C. Hoc semper duco
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Si l'on a un pentagone dont les côtés sont chacun de 10 pieds,
je demande de combien de pieds sera sa surface. On procèdera de

grec, vers l'an 500. Dans le système pythagoricien, les nombres peuvent être
représentés par des figures géométriques: ainsi 3 ou 10 sont des "nombres
triangles", qui peuvent être représentés ainsi:

•
• •

•
• •

• • •
• • • •

Il importe de noter qu'il s'agit là de "nombres-sommes", non pas de
"nombres-produits": la valeur du triangle 10 qui est représenté ci-dessus est la
somme des unités-points qui le constituent, non pas le produit d'un de ses
côtés par un autre. eul, dans les polygones,le carré pourrait répondre à cette
dernière définition, pui qu'il est au si bien "nombre-produit" que "nombre­
somme". Sur cette confusion entre produit et somme, voir P-II. MICHEL,
De Pythagore à Euclide, Pari , 1950, p. 653 sq. et notamment p. 654: "Inadap­
tation du nombre figuré à la me ure des surfaces, même rationnelles. - i un
nombre carré ou rectangulaire mesure un carré ou un rectangle, un nombre
triangulaire ou pentagonal figure, mais ne mesure pas le triangle ou pentagone
correspondant. C..)Cette inadaptation (...), aux époques de décadence, devint
parfois une source d'erreur (...)". On peut po er - et c'est ce que faisait Nico­
maque -le tableau suivant pour pré enter ces séries de nombre (l'unité, prin­
cipe du nombre pour le pythagoriciens, en laquelle se résument les caractéris­
tiques de chaque nombre particulier, est chaque fois le premier nombre poly­
gone régulier de la érie):

triang. 1 3 6 10 15 21 28 36 45 55

carrOs l 4 9 16 25 36 49 64 81 100

pentag. 1 5 12 22 35 51 70 92 117 145

hexag. 1 6 15 28 45 66 91 120 153 190

heptag. 1 7 1 34 55 81 112 148 189 235

On remarque facilem nt que la derniere colonne à droit e t celle qui
pré ente, pour l'hept g n ,le n mbre dont va traiter n tr 532. Pour le pen·
tagone au i, c'e t 145 qUI 'imp e pour l S 30, nlor que le texte latin de
l'Arcerianu donne 155; mêm remarque pour le S 31, où 'impo e le nombre



ter: fit CCc. Huic adicio ipsam aeram: fit CCCX. Dimidiam par­
tem sumo, fit CLV. Tot ped. est huius pentagoni area.

Vt huius pentagoni manifestam <mensurae> inueniamus ra­
tionem: est itaque pentagonus praedictae mensurae, cuius area col-
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la manière suivante. Je fais la par lui-même: cela fait 100. Je
multiplie toujours ce nombre par 3: cela fait 300. A ce nombre,
j'ajoute89 un côté: cela fait 310. Je prends la moitié, c'est-à-dire
155. Tel sera le nombre de pieds de la surface de ce pentagone9O•

190 pour l'hexagone (voir notes suivantes). Si le tableau était poursuivi pour
les polygones réguliers suivants, on verrait en dernière colonne les nombres
280 pour l'octogone (cf. 533),325 pour l'ennéagone (cf. 534),370 pour le
décagone (cf. 535),415 pour l'hendécagone (cf. 536) et 460 pour le dodéca­
gone (cf. § 37). Mais ces nombres ne représentent aucunement la surface d'un
polygone à n côtés valant chacun 10 pieds. Les calculs d'Héron d'Alexandrie
dans les Metnea, que nous citons chaque fois en note, donnent la vraie valeur
de la surface de ces figures: elle n'a rien à voir avec ce que dit notre texte (par
exemple,la surface du pentagone de côté 10 fait 1662/3; celle de l'heptagone
de côté 10 fait 358 1/3). Nous avons donc ici non pas une manière de calculer
géométriquement la surface d'un polygone régulier à n côtés, mais un
ensemble de paragraphes arithmétiques certainement inspirés du traité sur les
nombres polygones écrit par Diophante d'Alexandrie au 3ème s. de notre ère,
dont seul un fragment nous est parvenu (cf. T. 1. HEATH, op. cit., vol. 2, p.
514-517). Chacun de nos paragraphes 30 à 37 va commencer par énoncer,
appliquée à chacun des polygones réguliers dont ils traitent, la formule suivante,
permettant de trouver la valeur d'un polygone P dont le nombre de côtés est a,
la valeur de chaque côté étant n:

(a - 2)n 2
- (a - 4)n

P
2

T. 1. HEATH, pour sa part, donne l'écriture

P
[2 + (2n - 1) (a _ 2)]2 _ (a _ b)2

8 (a - 2)

pour la formule de Diophante.
89 Au li u des deux mots huie ad/cio que nous gardon parce qu'ils

étaient dans le modèle de l'Arcerianus, bien qu'il oient erroné, Bubnov, qui
a choisi de donner le texte corrigé, écrit évidemment hineabicio. En conséquen.
ce, il a ensuite le nombre 290 et 145.

90 TI faut comparer cette première partie du 5 30 au pa age parallèle de
la Géométrte p udo·boécienn qui traite du pentagone: dans la Géométrie (p.
419 ligne 13-21 Fri dlein) il 'a it d'un pentagone de côté égal à 6 pied, a
pr po duquel 1 alcul e tle uivant: 6 x 6 =36; 36 x 3 =10 ; 108 + 6 =114:
m i ce d mier nombr ,d nné comme celui de 1 urface du p ntagone, n' t
pa divi épar 2. La econde partie du § 30 n'a pa on parallèle dan la
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ligit ped. CLV; lateris unius mensuram quaero. "SQ. Fado huius
pentagoni supradictam aream, hoc est CLV, per XXIIII: fit

IDnCCXX. Huic adicio semper 1: fit IDnCCXXI. Huius
summae quaero latus: fit LXI. Hinc semper deduco 1: fit LX.
Sumpta parte sexta fit X. Tot ped. est huius pentagoni latus.

Si interrogatus fueris [X] ab asse usque X in pentagonum,
~Q. Numerum datum in pentagonum: fit CXLV. Hoc duco bis: fit
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Pour trouver le calcul évident de <la mesure de> ce penta­
gone: on a donc un pentagone de la mesure dite ci-dessus, dont la
surface fait 155 pieds; je demande la mesure d'un côté. On procède­
ra de la manière suivante. Je fais la surface de ce pentagone, c'est­
à-dire 155, par 24: cela fait 3720. J'ajoute toujours 1: cela fait 3721.
De ce nombre, je cherche le côté: cela fait 61. De ce nombre, je
retranche91 toujours 1: cela fait 60. On prend le 1I6ème: cela fait
la. Tel est le nombre de pieds du côté de ce pentagone.

Si l'on te demande [la] depuis 1 jusqu'à la pour le
pentagone92

, on procèdera de la manière suivante. Le nombre

Géométrie pseudo-boécienne; la même remarque peut se faire des § suivants,
et c'est une différence notable entre les deux textes. Le point commun est que
la Géométrie va ensuite traiter successivement, comme notre texte, de l'hexa­
gone, de l'heptagone, de l'octogone, de l'ennéagone et du décagone; en
revanche elle n'évoquera qu'allusivement (p. 423 lignes 1-7 Friedlein)
l'hendécagone et le dodécagone.

91 Pour tous les polygones réguliers, la formule (1) que notre texte va
suggérer pour le calcul de la valeur d'un côté d'après la valeur d'ensemble du
polygone est la suivante, si P est le polygone, a le nombre des côtés et n la
valeur d'un côté:

.J8 P(a - 2) + (a - 4)2 + (a - 4)
n = -----------

2 (a-2)

C'est la formule de Diophante, dans son traité sur les nombres polygones,
que T. 1. HEATH, op. cil., vol. 2, p. 516, écrit de la façon suivante (2):

n = ~(.J [8 P(a - 2) + (a - 4)2] - 2)

2 a-2

il e t aisé de voir que (l) est identique à (2). Dan le pré ent paragraphe, à
propos du pentagone, le texte travaille encore sur la donnée faus e P =155 et
il parvient, dan ce cas préci , à retrouver le nombre exact du côté, 10, en
retranchant (a - 4) dans le numérateur au lieu de l'ajouter.

92 L'expre sion e t n soi peu claire; elle dé igne la valeur de la omme
de dix premier pentagones, comm on peut le vérifier ur le tableau donné
ci-d us en note: en effet, 1 + 5 + 12 + 22 + 35 + 51 + 70 + 92 + 117 + 145 =
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ccxc. Adicio ipsam aeram quam interrogatus es: fit CCc. Du­
ces per unum plus, hoc est XI: fitlIICCC. Et clices partem sex­
tam: fit DL. Si cum lateribus dixerit, numerum datum in trigo­
num' fit LV; aclicis ipsum, fit DCV; si sine lateribus, deducis: fit
CCCCXCv.

31. Omnis hexagonus aequis habetur lateribus; cuius latus
unum in se multiplico et iterum quater duco; ipsam aeram semper
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donné pour le pentagone fait 14593 •Je multiplie ce nombre par 2:
cela fait 290. J'ajoute le nombre94 que l'on t'a demandé: cela fait
300. Tu multiplieras par 1 de plus, c'est-à-dire par 11: cela fait
3300. Et tu donneras le 1I6ème: cela fait 550. Si l'on t'a dit avec
les côtés, le nombre donné pour le triangle: cela fait 55; tu l'ajoutes:
cela fait 605; si c'est sans les côtés, tu le retranches: cela fait 49595

•

31. Tout hexagone est contenu par des côtés égaux; je multi­
plie l'un de ses côtés par lui-même, et à nouveau je multiplie par 4.

550. Il faut comprendre: "si l'on te demande de calculer la somme des valeurs
des figures dont la valeur du côté va de 1 à 10 pour le pentagone, etc.·. Sem­
blablement, les Ssuivants proposeront, dan leurs passages parallèles à celui­
ci, un procédé pour trouver la somme des dix premiers hexagones (715), des
dix premiers heptagones (880), etc. La formule est la suivante:

(2 P + n) x (a + 1)

6

(avec P = valeur du polygone, n = valeur du côté, a = nombre de côtés du
polygone). Noter que cette dernière partie du S30, pas plus que l'ensemble
correspondant dans les paragraphes suivant , ne se trouve pas dans le ms. de
Munich 13084 sur lequel se fonde l'édition de V. Mortet: le texte s'y termine
chaque fois sur le calcul du nombre de pieds du côté du polygone.

93 Voi i que, urieusement, cette dernière partie du S travaille sur le
nombre correct: P = 145. L'erreur qui entachait le ligne précédentes, P=155,
est ici abandonnée. Toute ces remarques sont valable pour le paragraphe
uivant, qui traite de l'hexagone avec les mêmes erreur aux mêmes endroits,

et la même rectification dans la partie finale.
94 Aeram, le nombre donné qui con titue la ba e du calcul, comme on l'a

expliqué précédemment.
95 Héron, Me/nca, 1,18 p. 52 chene, fait: 10 x 10 = 100; 100/3 = 33 1/3;

33 1/3 x 5 = 1662/3. Le GeomelrtCa, p. 382 lignes 17 sq. Heiberg, font, avec
35 pied comme valeur du côté du pentagone: 35 x 35 =1225; 1225 x 12 =
14700; 14700/7 = 2100. Dan le lignes uivantes (1.22 - 25), les Geomelrica
attribu nt' "un autr livre d'Héron" la ré oluti n suivante, ave un côté d 10
pied: 10 x 10 100; 100 x 5 = 500; 500/3 =1662/3. ette derniere 'olution

t évid mment eU d Melrica, auxquel est étranger l'usage du rapport
12/7.



174 EPAPHRODITI ET VITRVVTI RVFI LIBER

bis adicio, dimidiam partem sumo, hexagonum dico.
Si fuerit hexagonus cuius latera sint singula ped. X, quaero

quot ped. area colligat. ""SQ. Multiplico unum latus in se: fit C.
Hoc duco quater: fit CCCC. Huic aeram dictam bis ductam adi­
cio: fit CCCCXX; sumpta parte dimidia fit CCX: tot pedum est
huius hexagoni area.

Vt huius hexagoni manifestam mensurae inueniamus
rationem: est igitur hexagonus cuius area colligit ped. CCXV; unius
lateris quaero mensuram.""SQ. Duco xxxn CCX: fit VIDccxx.
Huic semper adicio lIlI: fit VIDCCXXIID. Quaero huius sum­
mae latus: fit LXXXII. Hinc semper deduco II: fit reliquum
LXXX; sumpta parte VIlla fit X. Tot pedum est huius hexagoni
latus.

Ab asse usque X in hexagonum, ""SQ. Numerum datum in
hexagonum, fit CXc. Hoc duco bis: fit CCCLXXX. Et adicio ip­
sum <Je>: fit CCCXc. Duco per unum plus; fitlITICCXC. Dico
partem semper sextam: fit DCCXV. Si cum lateribus dixerit,
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J'ajoute96 toujours le nombre de base97 lui-même multiplié par 2;
je prends la moitié; je donne l'hexagone.

Si l'on a un hexagone dont les côtés sont chacun de 10 pieds,
je demande de combien de pieds sera sa surface. On procèdera de
la manière suivante98• Je multiplie un côté par lui-même: cela fait
100. Je multiplie ce nombre par 4: cela fait 400. A ce nombre,
j'ajoute toujours le nombre donné99 multiplié par 2: cela fait 420.
Si l'on prend la moitié, cela fait 210: tel est le nombre de pieds de
la surface de cet hexagone.

Pour trouver le calcul évident de la mesure de cet hexagone,
soit donc un hexagone de la mesure dite ci-dessus, dont la surface
fait 210 pieds; je demande la mesure d'un côté. On procèdera de
la manière suivante. Je multiplie 210 par 32: cela fait 6720. A ce
nombre, j'ajoute toujours 4: cela fait 6724. Je cherche le côté de ce
nombre: cela fait 82. Je retranche toujours 2 de ce nombre: cela
fait un reste de 80. On prend le 1/8ème: cela fait 10. Tel est le
nombre de pieds du côté de cet hexagone.

Depuis 1 jusqu'à 10 pour l'hexagone, on procèdera de la ma­
nière suivante. Le nombre donné pour l'hexagone, cela fait 190.
Je multiplie ce nombre par 2: cela fait 380. Et j'ajoute un côté de
l'hexagone: cela fait 390.Je multiplie par un de plus: cela fait 4290.
J'indique toujours le 1/6ème: cela fait 715. Si l'on t'a dit avec les

96 Comme dans le S précédent, Bubnov donne ici le texte corrigé: hine
abicio au lieu de huie adicio. Les nombres sont ensuite chez lui corrigés comme
il convient.

97 lpsam aeram, comme précédemment; ipsam aream, "la surface elle­
même", dans le texte du Parisinus lat. 13955.

98 Héron, Metn'ca, 1,19 p. 52 chane, fait: 10 x 10 = 100; 100 x 100 =

10000; 10000/4 = 2500; 2500 x 27 = 67500; V67500 = 259 par approximation.
Les Geometriea, p. 382 1.26 sq. Heiberg, font, avec un côté de 30 pieds, le
calcul suivant: 30 x 30 = 900; 900 x 13 = 11700; 11700/5 = 2340. Aux lignes
suivantes (1.31 sq.), ils ajoutent un autre procéd', pris EV d>JJp ~L~Àt41' 30 x30
= 900; 900 x (1/3 + 1/10) = 390; 390 x 6=2340. La Géométrie du Pseudo­
Boèce (p. 420 ligne 3-10 Friedlein) travaille parallèlement ur un hexagone
de côté égal à 8 ( an préci er qu'il 'agit de pied) et donne le calcul suivant:
8 x 8 = 64; 64 x 4 = 256; 256 + (2 x 8) = 272; 272/2 = 136.

99 Aeram; mai aream, "la urface", dan le texte du Parisinu lat. 13955.
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numerum datum in trigonum; adicis ad DCCXV; fit DCCLXX; si
sine lateribus dixerit, deducis DCCXV, fit DCLX.

32. Omnis heptagonus aequis habetur lateribus; cuius latus
unum in se multiplico et postea quinquies duco, ipsam aeram ter
deduco, dimidiam partem sumo, heptagonum dico.

Si fuerit heptagonus cuius latera singula habeant ped. X, qua­
ero quot ped. area sit. "SQ. Multiplico unum latus in se: fit C. Hoc
duco quinquies: fit D. Bine deduco aeram ter ductam, hoc est
XXX; reliqui CCCCLXX sumpta parte eiimidia fit CCXXXV Tot
ped. est huius heptagoni area.

Vt huius heptagoni manifestam mensurae inueniamus ratio­
nem: est itaque heptagonus cuius area colligit ped. CCXXXV; unius
lateris quaero mensuram. "SQ. Duco semper XL CCXXX: fit
VIIIIcccC. Huic semper adicio VIIII: fit VIIIICCCCVIIII. Et
quaero huius summae latus: fit XCVII; huic adicio semper III: fit
C. Sumpta parte decima fit X. Tot ped. sunt huius heptagoni
latera singula.

Ab asse usque X in heptagonum, "SQ. Numerum datum in
heptagonum, fit CCXXXV Hoc duco bis: fit CCCCLXX. Adicio
ipsum <X>: fit CCCCLXXX. Duco per unum plus: fit
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côtés, le nombre donné pour le triangle: tu l'ajoutes à 715, cela
fait 770. Si l'on t'a dit sans les côtés, tu le retires de 715, cela fait
660.

32. Tout heptagone est contenu par des côtés égaux; je mu1­
tiplie l'un de ses côtés par lui-même, je mu1tiplie ensuite cinq fois;
je retranche trois fois le nombre de base, je prends la moitié, je
donne l'heptagone.

Si l'on a un heptagone dont chacun des côtés ait 10 pieds, je
demande de combien de pieds sera la surface. On procèdera de la
manière suivante. Je mu1tiplie un côté par lui-même: cela fait 100.
Je mu1tiplie ce nombre par 5: cela fait 500. De ce nombre, je retire
le nombre donné multiplié par 3, c'est-à-dire 30; il reste 470. On
prend la moitié: cela fait 235. Tel est le nombre de pieds de la
surface de cet heptagone!oo.

Pour trouver le calcul évident de cet heptagone: on a donc
un heptagone dont la surface fait 235 pieds; je demande la mesure
d'un côté. On procèdera de la manière suivante. Je multiplie
toujours 235 par 40: cela fait 9400. A ce nombre, j'ajoute toujours
9: cela fait 9409. Et je cherche le côté de ce nombre: cela fait 97. A
ce nombre, j'ajoute toujours 3: cela fait 100. Si l'on prend le
1I1Oème, cela fait 10. Tel est le nombre de pieds de chacun des
côtés de cet heptagone.

Depuis 1 jusqu'à 10 pour l'heptagone, on procèdera de la
manière suivante. Le nombre donné pour l'heptagone, cela fait
235.Je le multiplie par 2: cela fait 470. J'ajoute 10 lui-même: cela
fait 480. Je multiplie par 1 de plus: cela fait 5280. Je divise par 6:
cela fait 880. Si on t'a dit avec les côtés, le nombre donné pour le

!OO hez Héron, Metn'ca, 1,20, p. 54 1.21 q. chône, on a le calcul sui­
vant: 10 x 10 =100; 100 x 43 =4300; 4300/12 =358 1/3. Le même calcul e t
reproduit dan les Geometrtca, p. 3841.8·12 Heiberg, mais san la démon tra­
tion g'ométrique qui le préc'dait chez Héron. Dan la Géométrie p eudo·
bo' i nne (p. 420 lign D·p. 421 ligne 4 Friedl in), on a, avec un côté de 6
( ans la préci i n qu'il 'a it de pied ), le cal ul uivant: 6 x 6 =36; 36 x 5 =
180; 1 0 - (6 x 3) =162; 162/2 = 81.
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VCCLXXX. Et partior per partem sextam: fit DCCCLXXX. Si
cum lateribus dixerit: numerum datum in trigonum, fit LV; adicis
ad DCCCLXXX: fit DCCCCXXXV. Si sine lateribus, deduces et
fit DCCCXXV:

33. Omnis octogonus aequis habetur lateribus; cuius latus
unum in se multiplico et postea sexies ductum facio; ipsam aeram
quater deduco; dimidiam partem sumo; octogonum dico.

Si fuerit octogonus cuius sint latera singula ped. X, quaero
quot ped. area colligat. '"5Q. Multiplico unum latus in se: fit e. Et
hoc duco sexies: fit De. Ex eo deduco aeram quater ductam, hoc
est XL: fit reliquum DLX. Dimidiam partem sumo; fit CCLXXX.
Tot ped. huius octogoni area colligit.

Vt huius octogoni manifestam mensurae inueniamus ratio­
nem: est itaque octogonus cuius area colligit ped. CCLXXX; unius
lateris quaero mensuram. '"5Q. Duco XLVIII per areae ped.: fit
xmCCCCXL. Huic adicio XVI: fit xmCCCCLVI. Et uideo huius
summae latus: fit CXVI. Huic adicio IIII: fit CXX. Sumpta parte
XIla fit X. Erit huius octogoni latus.

Ab asse usque X in octogonum, <'"5Q>. Numerum datum in
octogonum: fit CCLXXX; hoc duco bis: fit DLX. Adicio ipsum
X: fit DLXX. Duco hoc per unum plus, hoc est per XI: fit
VICCLXX. Partior semper per partem sextam: fit MXLV. Si cum
lateribus dixerit, adicio numerum datum in trigonum, LV: fit Me.
Si sine lateribus, deduces: de MXLV toIle LV: fit DCCCCXe.
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triangle: cela fait 55; tu l'ajoutes à 880: cela fait 935. Si c'est sans
les côtés, tu le retranches, et cela fait 825.

33. Tout octogone est contenu par des côtés égaux; je multi­
plie l'un de ses côtés par lui-même, et ensuite je multiplie par 6, je
retranche le nombre de base lui-même multiplié par 4, je prends
la moitié, je donne l'octogone.

Si l'on a un octogone dont chacun des côtés ait 10 pieds, je
demande de combien de pieds sera la surface. On procèdera de la
manière suivante. Je multiplie un côté par lui-même: cela fait 100.
Je multiplie ce nombre par 6: cela fait 600. De ce nombre, je retire
le nombre donné multiplié par 4, c'est-à-dire 40; il reste 560. Je
prends la moitié: cela fait 280. Tel est le nombre de pieds de la
surface de cet octogone101 •

Pour trouver le calcul évident de cet octogone: on a donc un
octogone dont la surface fait 280 pieds; je demande la mesure d'un
côté. On procèdera de la manière suivante. Je multiplie 48 par les
pieds de la surface: cela fait 13440. A ce nombre, j'ajoute 16: cela
fait 13456. Et je regarde le côté de ce nombre: cela fait 116. A ce
nombre, j'ajoute 4: cela fait 120. Si l'on prend le 1/12ème, cela fait
10. Ce sera le côté de cet octogone.

Depuis 1 jusqu'à 10 pour l'octogone, <on procèdera de la
manière suivante>. Le nombre donné pour l'octogone: cela fait
280.Je le multiplie par 2: cela fait 560.J'ajoute 10: cela fait 570.Je
multiplie par 1 de plus, c'est-à-dire par 11: cela fait 6270.Je divise
toujours par 6: cela fait 1045. Si on a dit avec les côtés, j'ajoute le
nombre donné pour le triangle: cela fait 1100. Si c'est sans les
côtés, tu le retrancheras: ôtes 55 de 1045, cela fait 990.

101 L'octogone de la Géométrie pseudo-boécienne (p. 421 lignes 7-15
Friedlein) a un côté de 8; le calcul est le suivant: 8 x 8 =64; 64 x 6 =384; 384
- (8 x 4) = 352; 352/2 = 176. Dans les Geometrica, p. 384 lignes 13-17 Hei·
berg, avec un côté de 10 pied comme dan notre texte, on fait: 10 x 10 = 100;
100 x 29 =2900; 2900/6 =483 1/3. Les Geometrtca reprennent donc exacte­
ment la fin d'Héron, Metn'ca, 1,21 (p. 56lign 18-p. 58 ligne 12 chanel, qui
produit le même calcul avec 1 même donnée numérique, après avoir opéré
par démon tration géométrique.
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34. Omnis ennagonus aequis habetur lateribus; cuius latus
unum in se multiplico et iterum septies ductum facio, ipsam
aeram quinter deduco, dimidiam partem sumo, ennagonum dico.

Si fuerit ennagonus cuius latera singula habeant ped. X,
quaero quot ped. area colligat. "SQ. Multiplico unum latus in se:
fit C. Et hoc duco septies: fit DCC. Rinc deduco ipsam aream
quinquies: fit L. Reliqui DCL dimidiam partem sumo: fit
CCCXXV. Tot ped. huius ennagoni area est.

Vt huius ennagoni manifestam mensurae inueniamus ratio­
nem: est itaque ennagonus cuius area colligit ped. CCCXXV; unius
lateris quaero mensuram. "SQ. Duco LVI per CCCXXV: fit
XVIIICC; huic adicio XXV: fit XVIIICCXXV; huius summae qua­
ero latus; fit CXXXV; huic semper adicio V: fit CXL; sumpta par­
te XIIIIma fit X. Erit ennagoni huius latus.

Ab asse usque X in ennagonum, Q. Numerum datum in
ennagonum: fit CCCXXV; hoc duco bis: fit DCL. Adicio ipsam
aeram: fit DCLX. Duco hoc per unum plus: fit VIICCLX. Partior
semper <per> partem sextam: fit MCCX. Si cum lateribus dixerit,
adicio numerum datum in trigonum. Si sine lateribus, deducis et
renuntias.
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34. Tout ennéagone est contenu par des côtés égaux; je mul­
tiplie l'un de ses côtés par lui-même, et ensuite je multiplie par 7,
je retranche le nombre donné lui-même multiplié par 5, je prends
la moitié, je donne l'ennéagone.

Si l'on a un ennéagone dont chacun des côtés ait 10 pieds, je
demande de combien de pieds sera la surface. On procèdera de la
manière suivante. Je multiplie un côté par lui-même: cela fait 100.
Je multiplie ce nombre par 7: cela fait 700. De ce nombre, je retire
le nombre donné multiplié par 5, c'est-à-dire 50; du reste, 650, je
prends la moitié: cela fait 325. Tel est le nombre de pieds de la
surface de cet ennéagone102•

Pour trouver le calcul évident de cet ennéagone: on a donc
un ennéagone dont la surface fait 325 pieds. Je demande la
mesure d'un côté. On procèdera de la manière suivante. Je
multiplie 56 par 325: cela fait 18200. A ce nombre, j'ajoute 25:
cela fait 18225.Je cherche le côté de ce nombre: cela fait 135. A ce
nombre, j'ajoute toujours 5: cela fait 140. Si l'on prend le 1/14ème,
cela fait 10. Ce sera le côté de cet ennéagone.

Depuis 1 jusqu'à 10 pour l'ennéagone, on procèdera de la
manière suivante. Le nombre donné pour l'ennéagone: cela fait
325. Je le multiplie par 2: cela fait 650. J'ajoute le nombre donné
lui-même: cela fait 660. Je multiplie par 1 de plus: cela fait 7260.
Je divise toujours par 6: cela fait 1210. Si on a dit avec les côtés,
j'ajoute le nombre donné pour le triangle. i c'est sans les côtés, tu
le retranches et tu annonces le résultat10

).

102 L'ennéagone de la Géométrte pseudo-boécienne (p. 421 ligne 17 ­
p. 422 ligne 6 Friedlein) a un côté de 6 ( an la précision qu'il 'agit de "pieds").
Le calcul est le uivant: 6 x 6 =36; 36 x 7 =252; 252 - (6 x 5) =222; 222/2 =
111. La valeur de 10 pieds pour le côté e retrouve dan Je Geometrtca, p. 384
ligne 18-22 Heiberg, où l'on calcule: 10 x 10 = 100; 100 x 51 = 5100; 5100/8
= 637 1/2. Même cal ul avec le mêmes valeur numérique chez Héron, Me­
tnca, l, 22 (p. 60 ligne 4-7 chane), aprè que J'on a donné d'abord Ja
démon tration géométriqu (repri e dans T. L. HEATH, op. cit., vol. 2, p.
329) permettant de po er que Ja urfa e de J'ennéa one de côté a e t égale à
51/8 2.

10) Le deux cl rni r ré ultJt , 1265 et 1155, ont donnés par le Parisi·
nu 13955.
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35. Omnis decagonus aequis habetur lateribus; cuius latus
unum in se multiplico <et postea VITI ductum facio>; ipsam ae­
ram sexies ductam deduco, dimidiam partem sumo, decagonum
dico.

Si fuerit decagonus cuius latera singula habeant ped. X,
quaero quot ped. area colligat. "SQ. Multiplico unum latus in se:
fit C. Hoc duco octies: fit DCCC. Hinc deduco aeram sexies
ductam, hoc est LX. Fit reliquum DCCXL; sumpta parte dimidia
fit CCCLXX. Tot ped. est huius decagoni area.

Vt huius decagoni manifestam mensurae inueniamus
rationem: est itaque decagonus cuius area colligit ped. CCCLXX;
unius lateris quaero mensuram. "SQ. Duco LXIIII per CCCLXX:
fit X XIII DCLXXX; <huic> semper adicio XXXVI: fit
XXIIIDCCXVI; huius summae quaero latus; fit CLIIII; semper
adicio VI: fit CLX; sumpta parte XVIma fit X. Erit huius decago­
ni latus.

Ab asse usque X in decagonum, "SQ. Numerum datum in
decagonum: fit CCCLXX; hoc duco bis: fit DCCXL. Adicio unius
lateris summam: fit DCCL. Hoc duco per unum plus, hoc est per
XI: fit VIIICCL. Partior per VI: fit MCCCLXXV. Si cum
lateribus dixerit, numerum datum in trigonum, fit LV: hoc adicio.
Si sine lateribus, hoc deduco et renuntio.
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35. Tout décagone est contenu par des côtés égaux; je
multiplie l'un de ses côtés par lui-même, <et ensuite je multiplie
par 8,>104 je retranche le nombre donné lui-même multiplié par 6,
je prends la moitié, je donne le décagone.

Si l'on a un décagone dont chacun des côtés ait 10 pieds, je
demande de combien de pieds sera la surface. On procèdera de la
manière suivante. Je multiplie un côté par lui-même: cela fait 100.
Je multiplie ce nombre par 8: cela fait 800. De ce nombre, je retire
le nombre donné multiplié par 6, c'est-à-dire 60; il reste 740. Je
prends la moitié: cela fait 370. Tel est le nombre de pieds de la
surface de ce décagonelo~.

Pour trouver le calcul évident de ce décagone: on a donc un
décagone dont la surface fait 370 pieds. Je demande la mesure
d'un côté. On procèdera de la manière suivante. Je multiplie 64
par 370: cela fait 23680. <A ce nombre>, j'ajoute toujours 36: cela
fait 23716. Je cherche le côté de ce nombre: cela fait 154. J'ajoute
toujours 6: cela fait 160. Si l'on prend le 1I16ème, cela fait 10. Ce
sera le côté de ce décagone.

Depuis 1 jusqu'à 10 pour le décagone, on procèdera de la
manière suivante. Le nombre donné pour le décagone: cela fait
370.Je le multiplie par 2: cela fait 740. J'ajoute la valeur d'un côté:
cela fait 750. Je multiplie par 1 de plus, c'est-à-dire par 11: cela
fait 8250. Je divise par 6: cela fait 1375. Si on a dit avec les côtés, le
nombre donné pour le triangle, cela fait 55: j'ajoute ce nombre. Si
c'est sans les côtés, je retranche ce nombre et je donne le résultatlO6.

104 <.Et postea VIII ductumfaào>: cette addition indispensable n'est pas
faite par Bubnov.

IO~ Le décagone de la Géométrie p eudo-boécienne (p. 422 lignes 9-17
Fried1ein) a la même me ure pour son côté, 10, et le calcul est le suivant: 10 x
10 = 100; 100 x 8 = 800; 800 - (10 x 6) = 740; 740/2 =3 70: même calcul,
exactement, que dan le pré ent § 35. Les Geometrica, p. 384 lignes 23-27
Heiberg, ont aus i un côté de 10 et calculent: 10 x 10 = 100; 100 x 15 = 1500;
1500/2 = 750. lis reprennent donc exactement Héron, Metrica, l, 23, p. 62
ligne 7-10 chone (en supprimant, comme toujours, la démonstration géométri­
que qui précédé).

106 e deux dernier ré ultats ont exprimé dans le Parisinu 13955:
1430 et 1320.
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36. Omnis undecagonus aequis habetur lateribus; cuius la­
tus unum in se multiplico et postea nouies duco, ipsam aeram
septies ductam deduco, dimidiam partem sumo, undecagonum
dico.

Si fuerit undecagonus cuius latera singula sint ped. X, quae­
ro quot ped. area colligat. "SQ. Multiplico unum latus in se: fit C.
Hoc duco per VIIII: fit DCCCC. Hinc deduco aeram septies
ductam: fit LXX. Reliquum DCCCXXX; sumpta parte dimidia
fit CCCCxv. Tot ped. area colligit.

Vt huius undecagoni manifestam mensurae inueniamus ra­
tionem: est igitur undecagonus cuius area colligit ped. CCCCXV;
unius lateris quaero mensuram. "SQ. Duco LXXII per CCCCXV:
fit XXVIIIIDCCCLXXX; semper adicio XLVIIII: fit
XXVImDCCCCXXVIIII; huius summae quaero latus; fit
CLXXITI; huic adicio semper VII: fit CLXXX; sumpta parte
XVIIIma fit X. Est undecagoni latus.

Ab asse usque X in undecagonum, "SQ. Numerum datum in
undecagonum: fit CCCCXV; hoc duco bis: fit DCCCXXX.
Adicio ipsum X: fit DCCCXL. Duco per unum plus: fit
VIIIICCXL. Partior sexies: fit MDLXL. Si cum lateribus dixerit,
numerum datum in trigonum adicio: fit MDXCV. Si sine lateribus
dixerit, hoc deduco et renuntio.
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36. Tout hendécagone est contenu par des côtés égaux; je
multiplie l'un de ses côtés par lui-même, et ensuite je multiplie
par 9, je retranche le nombre donné lui-même multiplié par 7, je
prends la moitié, je donne l'hendécagone.

Si l'on a un hendécagone dont chacun des côtés ait 10 pieds107
,

je demande de combien de pieds sera la surface. On procèdera de
la manière suivante. Je multiplie un côté par lui-même: cela fait
100. Je multiplie ce nombre par 9: cela fait 900. De ce nombre, je
retire le nombre donné multiplié par 7: cela fait 70; il reste 830.
On prend la moitié: cela fait 415. Tel est le nombre de pieds de la
surface.

Pour trouver le calcul évident de cet hendécagone: on a donc
un hendécagone dont la surface fait 415 pieds. Je demande la me­
sure d'un côté. On procèdera de la manière suivante. Je multiplie
72 par 415: cela fait 29880. J'ajoute 49: cela fait 29929. Je cherche
le côté de ce nombre: cela fait 173. A ce nombre, j'ajoute toujours
7: cela fait 180. Si l'on prend le 1/18ème, cela fait 10. C'est le côté
de l'hendécagone.

Depuis 1 jusqu'à 10 pour l'hendécagone, on procèdera de la
manière suivante. Le nombre donné pour l'hendécagone: cela fait
415.Je le multiplie par 2: cela fait 830. J'ajoute 10: cela fait 840.Je
multiplie par 1 de plus: cela fait 9240. Je divise par 6: cela fait
1540. Si on a dit avec les côtés, j'ajoute le nombre donné pour le
triangle: cela fait 1595. Si on a dit sans sans les côtés, je retranche
ce nombre et je donne le résultatlO8•

107 L'hendécagone de Geome/rica (p. 384 ligne 28-p. 386 ligne 5 Hei·
berg) a au si un côté de 10 pieds et le calcul est le suivant: 10 x 10 = 100; 100
x 66 =6600; 6600n =942 1/2 1/3 1/42 (système égyptien de notation des
fraction ), Aprè une démon tration géométrique et au terme des mêmes cal­
culs, Héron, Me/n'co, 1,24, p. 62 ligne 11·28 chône, écrit le résultat sous la
forme 942 6n. La Géométrie du P eudo-Boèce (p. 423 lignes 1 sq. Friedlein)
n donne pa de calcul à propo de l'h ndécagone et se contente de dire qu'il
faut procéder comme pour le polygone précédent .

10 e ré ultat e t exprimé d ns le Pari inu 13955: 1485,
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37. Omnis duodecagonus aequis habetur lateribus; cuius
latus unum in se multiplico et iterum dedes duco, ipsam aeram
octies ductam deduco, dimidiam partem sumo, duodecagonum
dico.

Si fuerit duodecagonus cuius latera singula habeant ped. X,
quaero quot ped. area colligat. "SQ. Multiplico unum latus in se:
fit C. Hoc duco dedes: fit M. Hinc deduco aeram octies, hoc est
LXXX. Fit reliquum DCCCCXX; sumo partem dimidiam: fit
CCCCLX. Tot ped. est huius duodecagoni area.

Vt huius duodecagoni manifestam mensurae inueniamus ra­
tionem: est itaque duodecagonus cuius area colligit ped.
CCCCCCLX; unius lateris mensuram quaero. "SQ. Duco LXXX
per CCCCLX: fit XXXVIDCCC; semper adido LXIIII, fit
XXXVIDCCCLXIIII; et huius summae quaero latus: fit CXCII;
huic adido VIII: fit CC; sumpta parte XXma fit X. Erit huius
duodecagoni latus.

Ab asse usque X in duodecagonum, "SQ. Numerum datum
in duodecagonum: fit CCCCLX; hoc duco bis: fit DCCCCXX.
Adido ipsum X: fit DCCCCXXX. Duco per unum plus, hoc est
XI: fit XCCXXX. Partior per partem VIam: fit MDCCV. Si cum
lateribus dixerit, numerum datum in trigonum, fit LV; adido: fit
MDCCLX. Si sine lateribus dixerit, deduco et renuntio.
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37. Tout dodécagonelO9 est contenu par des côtés égaux; je
multiplie l'un de ses côtés par lui-même, ensuite je multiplie par
10, je retranche le nombre donné lui-même multiplié par 8, je
prends la moitié, je donne le dodécagone.

Si l'on a un dodécagone dont chacun des côtés ait 10 pieds,
je demande de combien de pieds sera la surface. On procèdera de
la manière suivante. Je multiplie un côté par lui-même: cela fait
100. Je multiplie ce nombre par 10: cela fait 1000. De ce nombre,
je retire le nombre donné multiplié par 8, c'est-à-dire 80; il reste
920. Je prends la moitié: cela fait 460. Tel est le nombre de pieds
de la surface du dodécagone.

Pour trouver le calcul évident de ce dodécagone: on a donc
un dodécagone dont la surface fait 460 pieds. Je demande la me­
sure d'un côté. On procèdera de la manière suivante. Je multiplie
80 par 460: cela fait 36800. J'ajoute 64: cela fait 36864.Je cherche
le côté de ce nombre: cela fait 192. A ce nombre, j'ajoute toujours
8: cela fait 200. Si l'on prend le 1I20ème, cela fait 10. C'est le côté
du dodécagone.

Depuis 1 jusqu'à 10 pour le dodécagone, on procèdera de la
manière suivante. Le nombre donné pour le dodécagone: cela
fait 460. Je le multiplie par 2: cela fait 920. J'ajoute 10: cela fait
930. Je multiplie par 1 de plus, c'est-à-dire par 11: cela fait
10230.Je divise par 6: cela fait 1705. Si on a dit avec les côtés,
le nombre donné pour le triangle: cela fait 55, je l'ajoute: cela fait
1760. Si on a dit sans les côtés, je le retranche et je donne le
résultatllo.

109 La Géométrie du Pseudo-Boèce ne donne pas de calculs concernant
le dodécagone. Dans les Geometn'ca pseudo-héroniens (p. 386 lignes 6-10 Hei­
berg), le dodécagone a aussi 10 pieds de côté; le calcul est le suivant: 10 x 10 =
100; 100 x 45 = 4500; 4500/4 = 1125~ C'est une reprise des Metn'ca d'Héron,
1,25, p. 64 lignes 29-31 Schone (sans la démonstration, comme toujours).

110 Ce résultat, 1650, est donné dans le Parisinus 13955.



188 EPAPHRomTI ET VITRVVll RVFI LiliER

38. Sphaera est cuius diametrum ped. XIIII; quaero huius
sphaerae inauraturam. -gO. Semper diametrum duco bis: fit
XXVIII. Hoc multiplico in se: fit DCCLXXXIIll. Hoc duco XIes:
fit VIIIDCxxrm. Sumpta parte XIIllma fit DCXVI: tot ped.
erunt.

39. Si fuerit cyclus cuius est diametrum ped. XIill, [quadratiJ
huius cycli aream quaero. -gO. Fado diametrum in se: fit CXCVI;

+
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38. On a une sphère dont le diamètre est de 14 pieds; je de­
mande la surface1l1 de cette sphère1l2

• On procèdera de la manière
suivante. Je multiplie toujours le diamètre par 2: cela fait 28. Je
multiplie ce nombre par lui-même: cela fait 784. Je multiplie ce
nombre par 11: cela fait 8624. Si l'on prend le 1I14ème, cela fait
616: tel sera le nombre de pieds.

39. Si l'on a un cercle dont le diamètre est de 14 pieds, je
demande la surface de ce cercle113 • On procèdera de la manière

III Inauraturam: ce mot est inattendu. Chez Balbus (p. 971.8 Lachrnann),
il signifie "dorure n

• Faut-il supposer que, dès l'Arcerianus et dès l'archétype
sur lequel celui-ci est copié, il se substitue à un hypothétique curuaturam? Ce
dernier mot lui-même ne serait pas pleinement satisfaisant. M. FOLKERTS,
"Boethius" Geometrie II, Wiesbaden, 1970, p. 102, traduit "Oberfliichen

• Voici,
à toutes fins utiles, le texte de la note consacrée par V. Mortet (p. 545) à cette
difficulté: "L'expression technique inauratura se trouve déjà chez Balbus (Gro­
matici ueteres, p. 97) et s'applique à une surface, soit la surface dorée d'un
objet de forme ronde, par exemple, comme une sphère recouverte d'une
couche métallique. Toute la superficie d'un globe sphérique étant ainsi
recouvette d'une couche dorée, l'expression inauratura circuli a désigné très
anciennement la surface de la sphère; c'était une question de géométrie
pratique à résoudre que de calculer la superficie ou le volume d'une sphère
d'une grandeur donnée; la sphère elle-même étaot considérée dans son
volume comme un grossissement du cercle (circulum incrassare), suivant
toutes les positions que ce cercle pouvait avoir autour d'un même centre. Nous
trouvons le procédé de calcul usité pour obtenir la mesure de la surface de la
sphère. Nous renvoyons pour plus de détails à la note de M. Curtze (p. 141) et
à l'observation de M. Wôlfflin qui y fait suite. Que l'on suppose toute dorée la
sphère sur laquelle se dressait la statue de la Victoire chez les anciens, c'était
une question pratique à résoudre pour les géomètres que de savoir quelle quan­
tité de métal devait servir à omer cette sphère, comme aussi de savoir combien
de métal pourrait entrer dans l'intérieur de cette même sphère. Au moyen âge,
on retrouve dans la Géométrie de Gerbert (éd. Olleris, p. 466) l'expression
circuli inauratura; - on a dû confondre alors inauratura (de inaurare) avec la
forme ornatura (de ornare), dont la signification était, en fin de compte, équi­
valente, et l'on a eu ainsi orneure du cercle, qui a signifié au XIIIe siècle surface
de la sphère. Voir Cantor, Vorlesungen ueber Geschichte der Mathematik, vol.
II, Leipzig, Teubner, 1892, p. 83".

112 Cf. Pseudo-Héron, De mensuris, 36, p. 1901.19 - p. 1921.7 Heiberg.
113 Cf. Pseudo-Héron, De mensuris, 35, p. 190 lignes 12-18 Heiberg.

Noter que [quadrattJ est ici encore (comme au début des S24 et 29) un dévelop­
pement erroné d'une abréviation Q =quaero qui devait figurer dans l'archétype.
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et hoc duco Xles: fitlICLVI; huius sumimus partem XIIIIam: fit
CLIIII; tot ped. erit huius cycli embadum, hoc est area.

40. Si f\1erit circuitio ped. XLIIII, diametrum ped. Xlill,
quaero huius areae ped."SQ. Sumo circuitionem per partem dimi­
diam: fit XXII; et diametrum per partem dimidiam: fit VII; hoc
duco per XXII: fit CLIIII. Tot erunt huius areae ped.

41. Si fuerit hemicyclus cuius sit basis ped. XXVIII, curua­
tura ped. XlIII, quaero huius hemicycli aream. "SQ. Facio huius
hemicycli basim per curuaturam, id est XXVIII per XlIII: fit
CCCXCII; hoc duco Xles: fitlIIICCCXXII. Sumpta parte XlIII
fit CCCVIII; tot ped. est huius hemicycli area.

42. Absidem ad circinum datam, "S<Q>. Curuaturam altitu­
dinis per basim multiplicatam duco undecies; sumo partem XlIII:
erit embadum.
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suivante. Je fais le diamètre par lui-même: cela fait 196; et je mul­
tiplie ce nombre par Il: cela fait 2156114; nous prenons le 1/14ème
de ce nombre: cela fait 154; tel sera le nombre de pieds de la sur­
face l15 de ce cercle.

40. Si l'on a une circonférence de 44 pieds et un diamètre de
14 pieds, je demande les pieds de la surface correspondante116•

On procèdera de la manière suivante. Je prends la circonférence
par la moitié: cela fait 22; et le diamètre par la moitié: cela fait 7; je
multiplie ce nombre par 22: cela fait 154; tel sera le nombre de
pieds de cette surface.

41. Si l'on a un demi-cercle dont la base est de 28 pieds et la
courburel17 de 14 pieds, je demande la surface de ce demi-cercle.
On procèdera de la manière suivante. Je fais la base de ce demi­
cercle par la courbure, c'est-à-dire 28 par 14: cela fait 392; je mul­
tiplie ce nombre par 11: cela fait 4312; si l'on prend le 1/14ème,
on a 308: tel est le nombre de pieds de la surface de ce demi­
cercle.

42. Une abside118 donnée au compas: on procèdera de la ma­
nière suivante: je multiplie par IlIa courbure de la hauteur multi­
pliée par la base; je prends le 1/14ème; ce sera la surface.

__ 114 Le texte de Bubnov, sans doute par erreur typographique, porte
nCLXVI.

l15 Embadum, hoc est area, précise le texte latin, en faisant suivre le ter-
me grec de sa traduction latine.

116 Cf. Pseudo-Héron, De mensun's, p. 190 Heiberg.
117 Curuatura, comme chez Vitruve, 7,3.
118 Dans les Définitions du Pseudo-Héron (déf. nO 30, p. 34 lignes 10-12

du vol. 4 de l'édition Heiberg), l'abside est définie comme· egment de cercle
plus petit qu'un demi-cercle". Ici, elle est considérée comme un demi-cercle,
exactement comme dans les Geometrica du Pseudo-Héron qui écrivent: (p.
352 ligne 2 Heiberg): laTw r,I.lLKVKÀLOV i'jTOL cil/;(S ...
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43. In trigonum orthogonium circulum inscribere qui om­
nes eius lineas tangat."S<Q>. Iunge cathetum et basem; deme hypo­
tenusam; erit diametron circuli.

44. Centuriarum quadrarum deformatio sÏ<ue> mensurarum
diuersarum ritus.

Cel1turia habet ped. TI CCCC per TI CCCC, passus
CCCCLXXX per CCCCLXXX, actus XX per XX, cubita MDC
per MDC, perticas CCXL per CCXL, agnas DC per DC; p(erticas)
rVIIDc, ped. <constratos> <V>OCCI:X, actus constratos CCCC:
efficit iugera Cc.

45. Pes habet palmos IIII, cubitus habet pedem l semissem,
gradus habet ped. II semissem, passus habet ped. V, ulna ped.
IIII, decempeda habet ped. X digitorum XVI, pertica habet ped.
XII digitorum XVIII, actus habet ped. CXX, perticas XII; stadius
habet ped. DCXXV; miliarius habet passus M, ped. V; porca
habet ped. VIICC; agnua habet ped. XIIIICCCC; iugerus habet
ped. XXVIIIDCCC.

46. Mensurarum genera sunt tria: rectum, planum, solidum.
Rectum est cuius longitudinem tantummodo metimur; planum est
cuius longitudinem et latitudinem <metimur; solidum est cuius
longitudinem et latitudinem> et crassitudinem metimur.

+
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43. Dans un triangle rectangle, inscrire un cercle119 qui
touche toutes ses lignes. On procèdera de la façon suivante:
additionne la hauteur et la base; soustrais l'hypoténuse; ce sera le
diamètre du cercle.

44. Formation des centuries carrées, ou différents types de
mesuresl20• La centurie contient 2400 pieds sur 2400, 480 pas sur
480,20 actus sur 20, 1600 coudées sur 1600,240 perticae sur 240,
ou 600 agnae sur 600; 57600 perticae, 5760000 pieds carrés, ou
400 actus carrés; elle fait 200 jugères.

45. Le pied contient 4 paumes, la coudée contient un pied et
demi, le gradus contient deux pieds et demi, le pas contient 5
pieds, l'aune 4 pieds, la decempeda contient 10 pieds de 16 doigts,
la pertica contient 12 pieds de 18 doigts, l'actus contient 120 pie­
ds, ou 12 perticae; le stade contient 625 pieds; le mille contient
1000 pas, ou 5000 pieds; la porcal21 contient 7200 pieds; l'agnual22

contient 14400 pieds; le jugère contient 28800 pieds.

46. li y a trois genres d'angles: le droit, l'aigu, l'obtus. Le
droit est celui qui est établi àl'équerre. L'aigu est celui qui est plus
petit que le droit. L'obtus est celui qui est plus grand que le droit.

119 Version très résumée du même problème exposé dans le passage pa­
rallèle de la Géométrie du Pseudo-Boèce, p. 412 ligne 20-p. 413 ligne 9 Fried­
lein, qui contient un exemple numérique. Cf. Euclide, Eléments, 4,4.

120 Les quatre § qui suivent sont édités par Lachmann p. 245 1.1 - p. 246
1.9, précédés de la mention Ex libro Balbt; ex libro Caesan's, ex lege tn'umuirali;
seul ex libro Balbi s'applique à nos quatre §. Du reste le texte n'est pas exacte­
ment celui de Balbus: y figurent des mesures que Balbus ne cite pas. Ces tables
de mesures étaient fort répandues et toutes ne sont pas à rapporter forcément
à Balbus (cf. p. 94 1.9 sq. Lachmann). - Les § 44-53 sont attribués à Vitruvius
Rufus (avec un?) par Bubnov (p. 548).

121 La porca est attestée chez Columelle 5,1,5: Actus quadratus undique
finitur pedibus CXx. Hoc duplicatum lacit iugerum, et ab eo quod erat iunctum
nomen iugeri usurpauit; sed hune actum prouinciae Baett'cae rustici acnuam ua­
cant: itemque triginta pedum latitudinem et CLXXX longitudinem porcam di­
cunt.

122 Agnua ou acnua: outre Columelle, 5,1,5, cité à la note précédente, cf.
Varron 1,10,2.
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47. Angulorum genera sunt tria: rectus, acutus, hebes. Rec­
tus est qui normaliter constitutus est; acutus est qui minor est recto;
hebes est qui maior est recto.

48. Ab asse quousque uolueris cum suis et sine suis lateribus
in quadratum, ut sint ped. Si interrogatus fueris X ab asse in se,
fades decem, fit TIl et s<emper> adic<i>es ç, fit illç; hoc undedes,
fit XXXVIlk; et iterum hoc decem, fit CCCLXXXV: erit X ab
asse in se.

Aliter ab asse in se: numerum datum in se: fit C; duds bis;
adids ipsum X; fit CCX; hoc duds per unum plus et dids semper
partem sextam: fit CCCLxxxv.

49. Decem in <dynamo>dynamum: fado X in se; fit C; et
centum in se: fit X; erit dedes in <dynamo>dynamum.

50. Decem in cubo: fades X in se: fit C; et hoc duds dedes:
fit numero M; erit X in cubo.
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47. TI y a trois genres de mesures: le droit, le plan, le solide.
Le droit est ce dont nous mesurons seulement la longueur. Le
plan est ce dont nous mesurons la longueur et la largeur. Le
solide est ce dont nous mesurons la longueur, la largeur et
l'épaisseur.

48. Depuis 1 jusqu'où tu voudras avec et sans les côtés pour
le carré, pour que ce soit des pieds: si l'on te demande 10 depuis
l'unité par lui-même, tu feras 10; cela fait 3; et tu ajouteras toujours
un demi: cela fait trois et demi; ce nombre onze fois, cela fait 38,5;
et à nouveau ce nombre 10 fois, cela fait 385; ce sera 10 depuis 1
par lui-même.

Autre méthode: le nombre donné par lui-même: cela fait 100;
tu multiplies par 2; tu ajoutes 10 lui-même; cela fait 210; tu multi­
plies ce nombre par 1 de plus et tu donnes toujours le 1I6ème:
cela fait 385123 •

49. Dix en <puissance de>124 puissance: je fais 10 par lui­
même: cela fait 100; et 100 par lui-même: cela fait 10000; ce sera
10 en <puissance de> puissance.

.50. Dix au cubeI2': tu feras 10 par lui-même: cela fait 100; et
tu multiplieras ce nombre par 10: cela fait 1000; ce sera 10 au
cube.

123 Ce paragraphe ramène au contexte diophantien qui était celui des S
30 à 37. Ici, on calcule la valeur de la somme des dix premier nombres­
sommes carrés (c'est-à-dire que ce paragraphe serait tombé logiquement entre
les § 28 et 30): 1 + 4 + 9 + 16 + 25 + 36 + 49 + 64 + 81 + 100 = 385. Mais
l'expression est encore beaucoup plus ramassée et obscure que dans les S30-37.

124 Ici Bubnov suit le texte des mss.: decem in dynamum. Mais la BvvallLS
désigne x2, chez Diophante d'Alexandrie (voir là-dessus T. 1. HEATH, op.
cit., vol. 2, p. 458); le même auteur utilise KiJI30S pour x3, et pour x4 dont il
s'agit ici BuvalloBvvallLS: d'où ma restitution. ignalon que Diophante a en­
suite Buvall6KuI3os pour x' et KuI36Kuf3os pour x6.

m In quibo dans les mss. et chez Bubnov.
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51. Item X ab asse in cubo: <facio> XZ: fit Ik; item X Ik:
fit XXV; undecies XXV: fit CCLXXV; et iterum XI CCLXXV: fit

lIIXXV: erit ab asse usque X in cubo. Item ab asse usque X in
cubo: numerum in trigonum, fit LV; ipsum in se, fitlTIXXV: Si
cum lateribus dixerit, numerum datum in trigonum, LV, si adieceris,
erit cum lateribus; si deduxeris, erit sine lateribus.

52. Arborem siue turrem ue1 quodcumque fuerit exce1sum
ut sine umbra solis <ue1> lunae mensures et dicas quot ped. habe­
at altitudinis, facis sic. Decumbe in dentes et da te retrorsum do­
nec cacumen uideas, et ex eo loco unde cacumen p<er>ke>ctum
cum cae1um uideris, surge et mensura per terram usque ad arbo­
rem ue1 turrem aut quod fuerit, et quot ped. inueneris, tot pedes
sunt altitudinis eius.

53. In mille passu<s> per mille quadrata iug(era)
DCCCLXVIII. Si interrogatus fueris decem milia per decern
milia quot iug(era) quadrat<a> sint, facies numerum datum in se,
totiens duds aeram, [S"5 hoc est DCCCLXVIII], iug(era)
respond<es>. Et quoniam dixi decem milia per decem milia,
dedes denique <decem, id est> centies DCCCLXVIII: fit
LXXXVIDCCC: tot iugera faciunt.
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51. Maintenant, 10 depuis 1 au cubel26: <je fais> 10 divisé
par 4127: cela fait 2,5; de même, 10 par 2,5: cela fait 25; Il fois 25:
cela fait 275; et à nouveau 11 fois 275: cela fait 3025: ce sera de­
puis 1 jusqu'à 10 au cube. Autre méthode: le nombre donné pour
le triangle, cela fait 55; ce nombre par lui-même, cela fait 3025. Si
l'on a dit avec les côtés, le nombre donné pour le triangle, 55: si tu

l'ajoutes, ce sera avec les côtés; si tu le retranches, ce sera sans les
côtés.

52. Un arbre ou une tour ou quoi que ce soit qui s'élève au­
dessus du sol, pour le mesurer sans l'ombre du soleil <ou> de la
lune et dire le nombre de pieds de sa hauteur, tu fais comme suit.
Allonge-toi menton contre terre128 et recule jusqu'au moment où
tu vois le sommet, et depuis l'endroit d'où tu observeras le som­
met, quand tu auras vu le ciel, mets-toi debout et mesure sur le sol
jusqu'à l'arbre ou jusqu'à la tour, ou quel que soit l'objet en
question, et le nombre de pieds que tu auras trouvé sera celui de
sa hauteur.

53. Dans mille pas sur mille il y a 868 jugères carrés. Si l'on te
demande combien 10 milles sur 10 milles font de jugères carrés,
tu feras le nombre donné par lui-même, tu multiplies autant de
fois le nombre de base, [c'est-à-dire 868]129, tu donnes la réponse
en jugères. Et puisque j'ai dit 10 milles par 10 milles, tu fais enfin
10 par <10, c'est-à-dire>1JO 100, par 868: cela fait 86800: tel est le
nombre de jugères.

126 C'est le calcul de la valeur de la somme des 10 premiers "nombres­
sommes" cubes: en effet,l + 8 + 27 + 64 + 125 + 216 + 343 + 512 + 729 + 1000
= 3025.

127 Le sens du signe Z qui suit X n'est pas clair. "Divisé par 4" ne s'ap­
puie que sur le résultat qui suit, 2,5.

128 "Allonge-toi sur les dents", dit de manière pittoresque le texte latin,
utilisant l'expression in dentes decumbere dont le sens est éclairé par la compa­
raison avec Vitruve, 8,1,1, où elle apparaît également.

129 L'abréviation rsdans le texte latin paraît renvoyer à la glose hoc est
DCCCLXVIII.

!JO Bubnov n'a pas fait cette addition qui paraît indispensable.
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